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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			Le mot constellation, emprunté du latin constellatio au sens de position respective des astres,  signifie par métonymie « groupe d’étoiles formant une figure ». Par métaphore, constellation désigne au Moyen-Âge un groupe de personnes remarquables (par exemple le groupe des poètes de la Pléiade) ou tout ensemble d’objets liés entre eux. Consteller apparaîtra beaucoup plus tard, dans le langage poétique, mais ce sont bien des groupes d’étoiles dont nous parlerons dans ce texte. Leurs noms reflètent la fascination qu’elles ont exercée sur l’esprit humain.

			Nous dénombrons dans le ciel 88 constellations célestes, délimitées par des frontières précises et qui ne se recouvrent pas. Leurs noms officiels sont en latin et leur abréviation en usage comporte 3 lettres (exemple : la constellation de l’Aigle est Aquilae abréviée par Aql et l’étoile la plus brillante de cette constellation est notée α Aql, la suivante β Aql, etc.). Leur histoire fait l’objet de cet ouvrage. Or l’astronomie a été le souci commun de tous les peuples sous toutes les latitudes. Aussi, des choix ont été nécessaires. J’ai décidé de présenter en priorité les ciels qui s’observent sous nos latitudes. Les constellations décrites et leur genèse se rapportent principalement à l’Occident. Quand nécessaire et parce que mondialisation oblige, les apports d’autres cultures sont mentionnés ainsi que les constellations les plus marquantes de l’autre hémisphère.

		

	
		
			Chapitre 1
Observer le ciel

			Le ciel abrite un monde fantasmagorique que les hommes ont observé au fil des siècles. Chacun dans son enfance a siffloté dans le noir en traversant une forêt la nuit pour se donner un peu de confiance. Marins, bergers, paysans, nomades des steppes et des déserts n’ont cessé de scruter cet univers à la fois surnaturel et si familier en lui prêtant tous les pouvoirs, qu’ils soient bénéfiques ou maléfiques. Bien des peuples pensèrent que les étoiles étaient filles innombrables du Soleil et de la Lune quand les deux astres se donnaient rendez-vous lors d’une éclipse toujours inattendue. De nos jours, les éclipses donnent encore lieu à des manifestations ou liesse et joie partagées sont au rendez-vous.

			La nuit claire se fait rare de nos jours ! Trop de lumière nuit. Vous, voyageur solitaire pour peu que vous vous éloigniez des lumières des villes, vous vous laissez gagner par l’obscure clarté qui vient du ciel. Sous nos pieds, les étoiles, au-dessus les étoiles encore puisque la Terre est ronde. Dans un vide sphérique peuplé d’étoiles, nous cherchons, tâtonnons comme des somnambules, en nous servant des étoiles comme repères. 

			Le « coucher » du soleil est un spectacle quotidien mais toujours extraordinaire. L’horizon empourpré indique la direction de l’Ouest derrière laquelle l’astre magique disparaît, parfois nimbé d’un bref éclair vert – le soleil vert ! Dans notre hémisphère, les sept ampoules de la Grande Ourse apparaissent. En été près du zénith, l’étoile Véga se dévoile, bientôt accompagnée de Deneb et Altaïr. 

			La lueur crépusculaire reste notable tant que le soleil n’a pas atteint 18° sous l’horizon.

			Dès septembre, les nuits deviennent longues et si la lune est absente nous pouvons percevoir environ 3000 étoiles. 

			Les étoiles les plus brillantes s’allument, et la nuit d’un bleu liquide monte sur l’horizon. 

			En une heure à peine, l’aspect du ciel change. Ainsi, la nuit nous avons l’impression d’assister à un ballet nocturne où les étoiles paraissent se lever à l’est et aller se coucher vers l’ouest en se déplaçant aussi lentement que les aiguilles d’une pendule. 

			Que les étoiles semblent s’abaisser puis disparaître, tandis qu’à l’est au contraire on les observe monter, facilite notre repérage sur Terre. Les voyageurs et les marins prirent l’habitude de s’orienter (du latin oriri, se lever, à propos d’un astre) au lever du Soleil et des autres étoiles, puis de faire coïncider des repères sur une carte. À l’opposé de l’orient, l’occident désigne le point cardinal à l’endroit où le Soleil disparaît (le mot dérive de ob et cadere : objet qui tombe à terre, astre qui se couche).

			Mais cette giration du firmament n’est qu’apparente. Ce mouvement est un leurre. Leurre, toutes ces nouvelles étoiles qui semblent monter dans le ciel, tandis que d’autres descendent vers l’Ouest pour disparaître peu à peu. L’impression ne correspond pas à la réalité céleste. Ce cinémascope, pour ne pas dire ce cinétoilescope, a pour origine la rotation de notre planète sur elle-même. Illusion qui en plein jour nous donne à croire que c’est le soleil qui tourne autour de la Terre. L’illusion est totale, l’impression générale qui en résulte est que la voûte céleste tourne d’un seul mouvement autour d’une étoile fixe, laquelle forme le pivot de l’axe terrestre Nord-Sud. 

			En réalité, les pôles célestes ne sont pas des points complètement fixes, ils se déplacent lentement en décrivant en 25 765 ans une circonférence de 47 degrés de diamètre autour d’un axe perpendiculaire au plan de rotation de la Terre autour du Soleil. Plan dénommé « écliptique ». Ce phénomène est connu sous le nom de « précession des équinoxes » et fut remarqué par l’astronome grec Hipparque. 

			L’étoile polaire, aussi nommée α Ursae Minoris – également nommée « Polaris » – est l’étoile la plus brillante de la constellation de la Petite Ourse. Il s’agit de l’étoile visible à l’œil nu la plus proche du pôle nord céleste dont elle est éloignée de 44'9". Il y a plus de 4 millénaires, vers 2700 avant notre ère, c’était α Draconis qui se trouvait dans sa situation. Et, dans un avenir lointain, cet honneur passera à Véga, l’étoile majeure de la constellation de la Lyre. 

			L’étoile Polaire se rapproche toujours du pôle géographique et en sera au plus proche en 2102, à 27'31", pour s’en éloigner ensuite.

			 

			Que font précisément les autres étoiles ? 

			En France, le pôle nord se situe à environ 40-45° au-dessus de horizon. Il serait situé directement au zénith, si l’on se plaçait au pôle nord géographique de la Terre.

			Et si nous cheminions vers l’équateur, le pôle descendrait de plus en plus vers l’horizon.

			Sous nos latitudes toujours, les étoiles proches du pôle nord ne se couchent jamais. Elles semblent décrire de petits cercles au dessus de l’horizon ; ce sont des étoiles circumpolaires.

			Loin des pôles, elles décrivent des cercles de plus en plus grands, de sorte qu’une partie de ces cercles passe sous l’horizon. C’est la raison pour laquelle elles se lèvent à l’est et plus tard se couchent vers l’ouest dans l’Océan ou sous la Terre.

			La situation est semblable dans l’hémisphère sud. Le pôle sud et les étoiles du sud ne sont visibles que si l’on passe l’équateur terrestre, a ceci près qu’aucune étoile brillante ne permet de repérer facilement le pôle sud géographique. 

			En raison de la rotation de la Terre autour du soleil, chaque étoile se lève un peu plus tôt, environ 4 minutes chaque jour (3 minutes 56 secondes, soit 1 heure au bout de 15 jours ou encore 24 heures en un an, où elle se lève à la même heure d’une année à l’autre). Cette légère avance revêt une importance pour celui qui observe régulièrement, de saison en saison car, lorsque vient le soir, il aperçoit des étoiles différentes. Notons que les mouvements apparents des étoiles n’obéissent pas aux mêmes lois apparentes que la lune, le soleil et les planètes. 

		

	
		
			Chapitre 2
L’idée de constellation

			Pour un observateur, l’observation des étoiles offre un sentiment d’éternité. Les positions qu’elles occupent les unes relatives aux autres suggèrent des formes mémorisables qui perdurent nuit après nuit et ne s’altèrent pas (leur mouvement est global, les motifs reviennent périodiquement chaque nuit et annuellement).

			Pour préciser davantage la notion de constellation, disons qu’il s’agit d’un groupe d’étoiles facilement reconnaissables parce situées dans des directions très voisines dans le ciel. Pour autant, il s’agit d’une simple illusion puisqu’elles ne sont pas nécessairement proches physiquement les unes des autres. La réaction humaine à ces observations a consisté à relier un certain nombre d’étoiles brillantes par des traits fictifs.

			Il convient de distinguer la constellation de l’astérisme. Un astérisme est une figure remarquable formée par quelques étoiles d’un éclat particulier que l’on « relie » mentalement ; c’est un processus mental arbitraire et subjectif (dans la Grande Ourse, on peut voir une casserole ou une louche). C’est sur la base d’astérismes que certaines civilisations ont imaginé leurs constellations, groupes d’étoiles relativement rapprochées dans le ciel. Les astérismes ne forment alors qu’une partie d’une constellation et sont parfois constitués d’étoiles appartenant simultanément à plusieurs constellations. (ex. : le Triangle d’été, le Carré de Pégase). L’étoile Alphératz, qui ferme le Carré de Pégase, est aussi l’étoile principale d’Andromède.

			Ainsi naquirent les constellations, auxquelles furent donnés les noms que l’imagination suscitait. Imagination stimulée par la tendance innée que nous avons de rechercher un sens. Lire, c’est aussi relier. Dans un ciel plein de mystère, les hommes interprétèrent les étoiles à leur façon, selon leur culture et leur position géographique. 

			Comme le rappelle si bien Jean-Pierre Verdet dans son ouvrage Ordre et désordre, « c’est à lui-même que l’homme pense (…) quand il contemple le firmament, et c’est de l’homme que nous parlent avant tout les mythes cosmogoniques. Ainsi depuis son modeste vaisseau cosmique qu’est la planète Terre il perçut dans le ciel des images qui lui sont chères. Il vit des lacs brillant dans l’herbe noire de la nuit, reconnut un être familier, un objet, un grand cygne, un scorpion ou un poisson. Le ciel fut le terreau fertile ou toutes sortes de croyances, de rites et de mythes ont imprimé leurs images. Nos ancêtres mêlèrent pragmatisme et rituels sacrés ».

			Ces constellations n’ont de sens que vis-à-vis de notre situation d’observateurs terriens et leur forme serait différente vue d’un autre emplacement dans l’univers. Ceci est d’autant plus marquant qu’environ quelques milliers d’étoiles seulement sont visibles à l’œil nu parmi la centaine de milliards qui composent notre Voie lactée. 
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